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Revue syndicale suisse
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

24me année Avril 1932 N° 4

La crise économique.
Causes et remèdes.

Par Maurice Milhaud, docteur es sciences économiques.

Les manifestations de la crise.
Le marasme des affaires n'avait jamais atteint un tel degré

depuis les débuts de l'industrialisme. D'innombrables entreprises
industrielles et commerciales travaillent à temps réduit, ferment
leurs portes et même font faillite. Aussi bien dans l'agriculture
que dans l'industrie et le commerce, les prix se sont progressivement

affaissés au point de n'être plus rémunérateurs. Cet affaissement

des prix a des conséquences véritablement odieuses. Aux
Etats-Unis, dans le Kansas, une partie de la production de blé
est utilisée sur place comme combustible pour chauffer les
chaudières des locomotives, alors que dans certaines régions du monde,
des hommes, des femmes et des enfants meurent de faim. Par
milliers les sacs de café sont jetés à la mer, au Brésil, où l'on préfère
détruire des stocks plutôt que de voir les prix subir de nouvelles
baisses. La même politique est observée par les producteurs de
caoutchouc, de ce caoutchouc qui sert pourtant à la confection d'un nombre

infini d'objets utiles à toute l'humanité. Des décisions sont prises
pour détruire une partie de la récolte de coton. Dans de grands
pays les dirigeants de l'économie décident que l'année prochaine
on emblavera moins de blé, que l'on plantera moins... partout
la production est restreinte.

Par suite du manque général de confiance, l'argent est retiré
des affaires: on cache l'or. La finance est abattue. Les banques
ne prêtent plus volontiers aux producteurs, elles ne peuvent même
plus satisfaire aux exigences de la clientèle. Elles ferment leurs
guichets et sautent, accumulant ainsi les ruines et les misères. Des
financiers, parmi les plus puissants, assistant à la déconfiture de
leurs affaires gigantesques, se suicident. Le taux de l'intérêt baisse,
les dividendes des actions sont réduits ou même supprimés; celles-ci
sont tombées aux cours les plus bas qui aient jamais été enregistrés.
Les pertes subies du fait que les équipements techniques ne
produisent que partiellement ou sont inactifs se chiffrent par milliards.
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